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Contexte et portée des lignes directrices 
L’augmentation de la température ambiante moyenne en raison du changement climatique est susceptible 
d’avoir une incidence significative sur les lieux de travail. Les épisodes de chaleur extrême peuvent en effet 
entraîner des problèmes de santé importants, tels qu’un épuisement dû à la chaleur, des coups de chaleur ou 
d’autres maladies découlant du stress thermique. L’élévation de la température pendant de longues périodes 
peut également accroître le risque de blessures dues, entre autres, à la fatigue, au manque de concentration 
et à une prise de décision inadéquate. Susceptible d’entraîner une perte de productivité, elle peut en outre 
augmenter les niveaux de stress chez les travailleurs, en particulier chez ceux qui exercent dans des services 
d’urgence ou ceux qui travaillent en extérieur et qui doivent aménager leurs horaires de travail afin d’éviter les 
heures les plus chaudes. Des températures plus élevées peuvent également affecter certains matériaux et 
équipements, mais aussi intensifier les expositions aux produits chimiques dans des environnements chauds 
lors de tâches impliquant, par exemple, des solvants ou d’autres substances volatiles. Enfin, l’élévation des 
températures peut accroître les teneurs en polluants atmosphériques et les expositions nocives pour les 
travailleurs, notamment en ce qui concerne l’ozone troposphérique et les particules fines (par exemple, le 
smog), tout en favorisant l’accumulation de contaminants atmosphériques du fait de la stagnation de l’air. 

Tous les travailleurs ont cependant droit à un environnement qui présente des risques bien contrôlés pour leur 
santé et leur sécurité. Que les travailleurs exercent à l’intérieur ou à l’extérieur, la température sur le lieu de 
travail figure parmi les risques que les employeurs doivent évaluer. 

Ce guide fournit des orientations pratiques sur la gestion des risques liés au travail avec des températures 
élevées ainsi que des informations sur les mesures à prendre si un travailleur commence à souffrir d’une 
maladie en lien avec la chaleur. Il a été rédigé sur la base des lignes directrices existantes formulées par 
l’Institut national américain pour la sécurité et la santé au travail (National Institute for Occupational Safety and 
Health, ou NIOSH), du Bureau britannique pour la santé et la sécurité (Health and Safety executive, ou HSE), 
du Centre canadien d’hygiène et de sécurité au travail (CCHST) et de l’organisme Safe Work Australia. 

 

 

Qui peut être affecté? 
Dans la quasi-totalité des secteurs, les travailleurs peuvent être touchés par le stress thermique découlant de 
l’augmentation de la température ambiante. L’attention se porte toutefois à l’heure actuelle plus 
particulièrement sur les personnes travaillant en extérieur (agriculture, sylviculture et construction), les 
premiers intervenants et les professionnels de santé. Le travail en intérieur ne s’avère pas pour autant exempt 
de risques, en particulier lorsque les travailleurs exercent dans des secteurs exposés à de fortes chaleurs ou 
effectuent un travail physique. Si les risques professionnels liés au stress thermique dépendent de la situation 
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géographique, d’autres facteurs peuvent également influencer la gravité des problèmes de santé, notamment 
l’âge du travailleur ou des pathologies préexistantes. Ces facteurs doivent impérativement être pris en compte 
lors de la mise en place de mesures de prévention et de protection. 

Travailleurs en extérieur 
Les travailleurs sont susceptibles d’effectuer un travail physique intense en étant directement exposés à la 
lumière du soleil et à la chaleur dans les secteurs de l’agriculture, de la sylviculture, de la réparation et de 

l’entretien des espaces publics et des routes, 
de la pêche, du bâtiment, des mines et des 
carrières, des transports, des services postaux, 
de la collecte des déchets, ainsi que de 
l’entretien et de la fourniture de services publics. 
Les travailleurs intervenant en situation 
d’urgence, tels que les pompiers, les policiers 
et les militaires, le personnel médical d’urgence 
et les secouristes, peuvent également être 
touchés, par exemple, en cas de catastrophes 
naturelles ou de feux de forêt. Lors de 
phénomènes météorologiques extrêmes ou de 
catastrophes naturelles, les travailleurs 
intervenant en situation d’urgence doivent 
souvent travailler à leur capacité maximale tout 
en portant des vêtements ou des équipements 
de protection individuelle, ce qui peut entraîner 
des tensions mentales et physiques 

supplémentaires. 

Travailleurs en intérieur 
À l’intérieur des bâtiments, les travailleurs font également face à un risque de stress thermique. Les vagues 
de chaleur peuvent accroître ce risque, en particulier pour les personnes qui exercent dans des bâtiments mal 
climatisés, dans des machines dotées d’une cabine sans climatisation (par exemple, des grues) et dans des 
environnements générant une forte chaleur issue des activités industrielles, mais aussi pour les individus qui 
effectuent un travail physique intense ou doivent utiliser des équipements de protection individuelle (EPI) dans 
des conditions de température ambiante élevée. Les professions et secteurs à risque comptent notamment 
les suivants: élevage et horticulture, fourniture d’électricité, de gaz et d’eau, manufacture (par exemple, 
fonderies, aciéries, usines de fabrication de verre et de caoutchouc), tunnels à air comprimé, centrales 
électriques, briqueteries et usines de céramique, chaufferies, fonderies et fours (pour lesquels des matériaux 
extrêmement chauds ou fondus constituent la principale source de chaleur), mais aussi de nombreux services 
(par exemple, blanchisseries, cuisines de restaurant, boulangeries et conserveries, nettoyage, restauration et 
entrepôts). De plus, une hygrométrie élevée augmente la charge calorifique. Les professionnels de santé 
peuvent également être touchés par les vagues de chaleur. Outre l’utilisation d’un EPI, qui peut 
malheureusement contribuer au stress thermique en conditions chaudes, ils peuvent aussi faire face à un 
afflux massif de patients pendant les vagues de chaleur, entraînant une charge de travail élevée et des 
conditions stressantes et pénibles sur le plan physique. 

Stress thermique - maladies liées à la chaleur 
Le travail à des températures élevées peut s’avérer dangereux et nocif pour les travailleurs. Le corps humain 
doit maintenir sa température corporelle aux environs de 37 °C. Lorsque les efforts à fournir pour ce faire sont 
trop importants ou que la température corporelle augmente, le travailleur commence à souffrir de maladies 
liées à la chaleur. 

«Le stress thermique» représente la «charge thermique globale à laquelle un travailleur peut être exposé en 
raison des contributions combinées de la chaleur métabolique, des vêtements et des facteurs 
environnementaux (c’est-à-dire la température et le mouvement de l’air, l’humidité et la chaleur rayonnante)». 
Un stress thermique léger ou modéré peut entraîner un certain inconfort et affecter les performances et la 
sécurité de manière négative, mais il ne s’avère pas nocif pour la santé. À l’inverse, en compromettant la 
capacité de l’organisme à réguler sa température interne, les températures extrêmes perturbent directement 
la santé. Elles peuvent aussi aggraver diverses maladies chroniques, notamment les maladies 
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cardiovasculaires, respiratoires, cérébrovasculaires et les affections liées au diabète. Plusieurs études ont 
également établi un lien entre les températures élevées et l’augmentation des taux de suicide, des visites aux 
services d’urgence pour des maladies mentales et des problèmes de santé mentale. 

Les échanges thermiques entre le corps et son environnement s’effectuent principalement par rayonnement, 
convection et évaporation de la sueur. 

Par le biais du rayonnement, le corps absorbe la chaleur émanant des objets chauds environnants, notamment 
les métaux chauds, les fours et les conduites de vapeur, et transmet de la chaleur aux objets froids, par 
exemple, les surfaces métalliques réfrigérées, sans entrer en contact avec ceux-ci. Le soleil constitue un 
exemple classique de source de chaleur rayonnante. Lorsque la température des objets environnants est 
identique à celle de la peau (environ 35 °C), aucun gain ou perte de chaleur rayonnante ne se produit. 

Par le biais de la convection, le corps échange de la chaleur avec l’air environnant. Le corps absorbe la chaleur 
de l’air chaud et en perd par le biais de l’air froid qui entre en contact avec la peau, mais aussi lors de 
l’inspiration et de l’expiration. L’échange de chaleur convectif augmente avec la vitesse de l’air et la différence 
entre la température de l’air et celle de la peau ou de l’air expiré. 

L’évaporation de la sueur à la surface de la peau refroidit le corps. Avec des vitesses de vent élevées et une 
faible hygrométrie relative, l’évaporation se produit plus rapidement et l’effet de refroidissement s’avère plus 
perceptible. Dans les lieux de travail chauds et humides, le refroidissement du corps par l’évaporation de la 
sueur se révèle donc limité, car l’air est déjà saturé en humidité. Dans les lieux de travail chauds et secs, le 
refroidissement par évaporation de la sueur est limité par la quantité de transpiration produite par le corps. 

Dans des environnements modérément chauds, le corps tente d’éliminer l’excès de chaleur afin de maintenir 
sa température corporelle normale. Le rythme cardiaque s’accélère pour acheminer plus de sang vers les 
extrémités du corps et vers la peau afin d’évacuer l’excès de chaleur dans l’environnement. La transpiration 
débute alors. Ces changements imposent des contraintes supplémentaires à l’organisme. Les modifications 
du débit sanguin et la sudation excessive réduisent la capacité d’une personne à effectuer un travail physique 
et mental. Le travail manuel crée une chaleur métabolique supplémentaire, augmentant par là même la charge 
thermique corporelle. 

Les personnes exposées à un stress thermique s’avèrent généralement incapables de remarquer leurs 
propres symptômes. Leur survie peut dépendre de la capacité de leurs collègues à reconnaître ces signes et 
à faire appel aux premiers soins et demander une aide médicale en temps opportun. Vous trouverez ci-
dessous une explication détaillée des différents effets du stress thermique sur la santé ainsi que des conseils 
sur la conduite à adopter pour aider un travailleur touché. 

Coup de chaleur 
Le coup de chaleur représente la maladie la plus grave en lien avec la chaleur. Il s’agit d’une urgence médicale. 
Dans ce contexte, la transpiration ne constitue pas un signe pertinent de stress thermique, car les coups de 
chaleur se classent en deux types: le coup de chaleur non déclenché par l’effort, qualifié de «classique», pour 
lequel la sueur s’avère faible ou inexistante (il se produit généralement chez les enfants, les personnes 
souffrant de maladies chroniques et les personnes âgées), et le coup de chaleur déclenché par l’effort, pour 
lequel la température corporelle augmente à la suite d’un effort ou d’un travail intense, et qui implique 
généralement la production de sueur. 

Le coup de chaleur survient lorsque le corps ne parvient plus à réguler sa température: celle-ci augmente 
rapidement, le mécanisme de sudation ne remplit plus son rôle et le corps n’arrive pas à se refroidir. En cas 
de coup de chaleur, la température corporelle peut atteindre 40 °C ou plus en 10 à 15 minutes. Le coup de 
chaleur nécessite des premiers soins immédiats ainsi qu’une assistance médicale. Si la personne ne reçoit 
pas un traitement d’urgence, le coup de chaleur peut entraîner une invalidité permanente ou la mort. 

Les symptômes d’un coup de chaleur sont notamment les suivants: 

 confusion, altération de l’état mental, troubles de l’élocution, comportement irrationnel; 
 perte totale ou partielle de conscience (coma); 
 peau chaude et sèche ou transpiration abondante; 
 attaques; 
 température corporelle très élevée, et 
 décès en cas de retard de traitement. 
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Premiers soins à prodiguer en cas de coup de chaleur 
Pour soigner un travailleur souffrant d’un coup de chaleur, prenez les mesures suivantes: 

 composez le 112 pour obtenir des soins médicaux 
d’urgence; 

 restez aux côtés du travailleur jusqu’à l’arrivée des services 
médicaux d’urgence; 

 déplacez le travailleur dans un endroit ombragé et frais et 
ôtez sa première couche de vêtements; 

 refroidissez rapidement le travailleur à l’aide des méthodes 
suivantes: 

o administrez un bain d’eau froide ou un bain 
glacé, si possible, 

o mouillez la peau, 
o placez des linges humides froids ou de la glace 

sur la tête, le cou, les aisselles et l’aine, ou 
imbibez les vêtements d’eau fraîche, 

o faites circuler l’air autour du travailleur pour accélérer le refroidissement, et 
o ne forcez pas la personne à boire des liquides. 

 
Épuisement dû à la chaleur 
L’épuisement dû à la chaleur constitue la réponse du corps à une perte excessive d’eau et de sel, 
généralement par sudation excessive. S’il n’est pas traité, il peut entraîner un coup de chaleur. L’épuisement 
dû à la chaleur tend à affecter plus particulièrement: 

 les personnes âgées; 
 les personnes souffrant d’hypertension artérielle, et 
 les personnes qui travaillent en environnement chaud. 

Les signes et symptômes de l’épuisement dû à la chaleur sont notamment les suivants: 

 maux de tête; 
 nausées; 
 vertiges; 
 faiblesse; 
 troubles de la vision; 
 irritabilité; 
 soif intense; 
 forte transpiration; 
 picotements et engourdissement des extrémités après une exposition à un environnement chaud; 
 crampes musculaires; 
 essoufflement; 
 palpitations; 
 température corporelle élevée; 
 diminution de la production d’urine, et 
 pâleur, fraîcheur et humidité de la peau. 

Premiers soins à prodiguer en cas d’épuisement dû à la chaleur 
Pour soigner un travailleur souffrant d’épuisement dû à la chaleur, procédez comme suit: 

 Consultez un médecin. Emmenez le travailleur dans une clinique ou un service d’urgence pour obtenir 
une évaluation médicale et un traitement. 

 Si l’accès à des soins médicaux s’avère impossible, appelez le 112. 
 Ne laissez pas le travailleur seul. Demandez à quelqu’un de rester à ses côtés jusqu’à l’arrivée des 

secours. 
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 Éloignez le travailleur de la zone chaude et donnez-lui des liquides à boire. Encouragez-le à boire de 
fréquentes gorgées d’eau fraîche. 

 Ôtez ses vêtements inutiles, y compris les chaussures et les chaussettes. 
 Refroidissez le travailleur à l’aide de compresses froides ou demandez-lui de se passer la tête, le 

visage et le cou sous l’eau froide. 

Rhabdomyolyse 
La rhabdomyolyse est un état pathologique pouvant notamment découler d’un stress thermique et d’un effort 
physique prolongé. La rhabdomyolyse provoque la dégradation, la rupture et la destruction rapides des cellules 
musculaires. La destruction du tissu musculaire libère des électrolytes et de grandes protéines dans la 
circulation sanguine, pouvant entraîner une irrégularité du rythme cardiaque, des convulsions et des lésions 
rénales. 

Si la rhabdomyolyse peut s’avérer asymptomatique, elle est généralement caractérisée par les symptômes 
suivants: 

  crampes/douleurs musculaires; 
  urine anormalement foncée (de la couleur du thé ou du coca-cola); 
  faiblesse, et 
  intolérance à l’exercice. 

Premiers soins à prodiguer en cas de symptômes de rhabdomyolyse 
Les travailleurs présentant des symptômes de rhabdomyolyse doivent: 

 stopper toute activité; 
 boire davantage de liquides (de préférence de l’eau); 
 se rendre immédiatement dans l’établissement médical le plus proche; 
 demander un examen médical visant à diagnostiquer une rhabdomyolyse (c’est-à-dire, une analyse 

de sang à la recherche de créatine kinase). 

Syncope due à la chaleur 
Épisode d’évanouissement (syncope) ou d’étourdissement, la 
syncope due à la chaleur découle d’un flux sanguin 
temporairement insuffisant vers le cerveau et se produit 
généralement suite à une station debout prolongée ou lorsque 
la personne se lève brusquement après avoir été assise ou 
couchée. Elle peut également être provoquée par une activité 
physique intense de deux heures ou plus avant 
l’évanouissement. La syncope due à la chaleur découle de la 
perte de fluides corporels par la transpiration et de la baisse de 
la pression artérielle due à l’accumulation de sang dans les 
jambes. La déshydratation et le manque d’acclimatation 
comptent au rang des facteurs susceptibles de contribuer à la 
syncope due à la chaleur. 

Les symptômes de syncope due à la chaleur sont notamment les suivants: 

 évanouissement (de courte durée); 
 vertiges, et 
 étourdissements du fait d’une station debout trop longue ou d’un lever soudain d’une position assise 

ou couchée. 

Premiers soins à prodiguer en cas de syncope due à la chaleur 
Après un temps de repos dans un endroit frais, la récupération est normalement rapide. Les travailleurs 
souffrant d’une syncope due à la chaleur doivent: 

 s’asseoir ou s’allonger dans un endroit frais, et 
 boire lentement de l’eau, du jus sans pulpe ou une boisson pour sportifs. 
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Crampes dues à la chaleur 
Douleurs musculaires aiguës, les crampes dues à la chaleur peuvent survenir seules ou conjointement à l’un 
des autres troubles découlant du stress thermique. Les crampes dues à la chaleur affectent généralement les 
travailleurs qui transpirent beaucoup au cours d’une activité intense. Les crampes résultent d’un déséquilibre 
en sel causé par une forte transpiration, qui amenuise les niveaux de sel et d’humidité du corps. Ces faibles 
niveaux de sel dans les muscles provoquent des crampes douloureuses. Les crampes dues à la chaleur 
peuvent également constituer un symptôme d’épuisement dû à la chaleur. Si l’eau perdue par le mécanisme 
de transpiration n’est pas remplacée, le sel peut en outre s’accumuler dans le corps. La consommation 
insuffisante de liquides contribue souvent à ce problème. Le travailleur doit donc se rendre dans un endroit 
plus frais et s’hydrater. 

Les symptômes comprennent des crampes musculaires, des douleurs ou des spasmes dans l’abdomen, les 
bras ou les jambes. 

Premiers soins à prodiguer dans le cas de crampes dues à la chaleur 
Les travailleurs souffrant de crampes dues à la chaleur doivent: 

 boire de l’eau et prendre une collation ou une boisson avec apports en glucides et en électrolytes 
(comme les boissons pour sportifs) toutes les 15 à 20 minutes, et 

 éviter les comprimés de sel. 

Demandez une assistance médicale si le travailleur: 

 souffre de problèmes cardiaques; 
 suit un régime pauvre en sodium, et 
 souffre de crampes qui ne disparaissent pas au bout d’une heure. 

Boutons de chaleur 
Causés par la transpiration excessive d’un sujet qui se trouve dans un environnement chaud et humide, les 
boutons de chaleur (éruption ou fièvre miliaire) se caractérisent par de minuscules boutons rouges sur la peau, 
qui s’accompagnent de fortes démangeaisons. Les boutons résultent d’une inflammation causée par 
l’obstruction des conduits des glandes sudoripares. 

Les symptômes d’éruption cutanée comprennent des grappes rouges de petits boutons ou de petites vésicules. 
Ils apparaissent généralement sur le visage, le cou, le haut de la poitrine, l’aine, les cuisses, sous les seins et 
dans le pli des coudes. 

Premiers soins à prodiguer en cas de boutons de chaleur 
Dans la plupart des cas, l’éruption cutanée disparaît lorsque la personne retourne dans un environnement plus 
frais. Les travailleurs qui souffrent de boutons de chaleur doivent: 

 travailler dans un environnement plus frais et moins humide, si possible; 
 garder au sec la zone touchée par l’éruption cutanée; 
 appliquer une poudre pour accroître leur confort, et 
 ne pas utiliser d’onguents ni de crèmes. 

Œdème dû à la chaleur 
L’œdème dû à la chaleur se caractérise par un gonflement qui survient généralement chez les personnes qui 
ne sont pas habituées à travailler sous de fortes chaleurs. Ce gonflement est souvent plus visible au niveau 
des chevilles. 

Premiers soins à prodiguer en cas d’œdème dû à la chaleur 
Si la chaleur est à l’origine du gonflement, plusieurs méthodes vous permettent de refroidir les membres 
inférieurs, de relancer la circulation et de ramener le sang dans les vaisseaux sanguins: 

 élevez les pieds aussi souvent que possible 
 évitez la chaleur autant que possible et prenez des pauses dans des endroits plus frais ou climatisés 
 prenez des pauses régulières pour marcher, en particulier en cas d’immobilité prolongée (position 

assise ou debout prolongée) 
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 buvez des quantités suffisantes d’eau 
 portez une contention au niveau des pieds, des chevilles et des jambes. S’ils peuvent contribuer à 

prévenir l’accumulation de fluides dans les chevilles et les pieds, les chaussettes de compression ou 
les collants et bas de contention peuvent toutefois affecter l’échange thermique par temps chaud. 

Effets à long terme de l’exposition à la chaleur 
Certains chercheurs estiment que diverses affections du cœur, des reins et du foie découlent d’une exposition 
à la chaleur à long terme. Les éléments de preuve ne s’avèrent toutefois pas concluants. L’épuisement 
chronique dû à la chaleur, les troubles du sommeil et la vulnérabilité à des blessures et maladies bénignes ont 
tous été attribués aux potentiels effets d’une exposition prolongée à la chaleur. 

Diverses études ont associé l’exposition à la chaleur à une infertilité temporaire, tant chez les femmes que 
chez les hommes, les effets étant plus prononcés chez les hommes. En effet, lorsque la température de l’aine 
augmente au-delà d’une température normale, la densité et la motilité des spermatozoïdes ainsi que le 
pourcentage de spermatozoïdes de forme normale peuvent diminuer de manière significative. Les travailleurs 
exposés à de fortes charges thermiques doivent donc également être suivis par les services de médecine du 
travail ou les médecins du travail. 

Risques d’accidents 
L’exposition à la chaleur, susceptible de résulter en des lunettes de sécurité embuées et des mains moites, 
de causer des vertiges et de diminuer les fonctions cérébrales, peut augmenter le risque de blessures sur le 
lieu de travail. Une exposition prolongée à la chaleur peut notamment provoquer une désorientation, une 
altération du jugement, une perte de concentration, une baisse de vigilance, une tendance à la négligence et 
de la fatigue, accroissant par conséquent le risque d’accident. La diminution des capacités cognitives et 
l’allongement des délais de réaction peuvent affecter les travailleurs effectuant des tâches à haut risque (par 
exemple, les conducteurs). L’exposition directe aux rayonnements solaires peut également nuire aux 
performances cognitives. Combinée à une température ambiante élevée, elle peut accroître le risque de 
blessures. 

Certaines des mesures visant à réduire le stress thermique peuvent toutefois augmenter le risque d’accident: 
lorsque les rythmes de travail sont aménagés afin d’éviter les périodes les plus chaudes et les plus ensoleillées 
de la journée, le déplacement des activités vers des plages horaires qui relèvent normalement du travail de 
nuit peut favoriser le risque de blessures professionnelles, en raison d’une diminution de la concentration et 
de la vitesse des réflexes ou d’une visibilité réduite. 

L’augmentation de la température ambiante peut également affecter le fonctionnement des installations 
industrielles. Une température ambiante élevée augmente le risque d’incendie par fermentation ou auto-
échauffement des matériaux, produits ou déchets ainsi que par effet de loupe, mais aussi par surchauffe des 
équipements électriques ou par augmentation de la pression. Afin de garantir que tous les risques sont 
recensés et que les changements techniques ou organisationnels n’augmentent pas le niveau de risque pour 
les travailleurs, ces effets devront donc être pris en compte dans l’évaluation des risques sur le lieu de travail. 

Existe-t-il une température maximale à laquelle les travailleurs peuvent 
être exposés en toute sécurité sur leur lieu de travail? 
Dans la plupart des cas, la législation ne définit pas de manière spécifique la fourchette acceptable en ce qui 
concerne les conditions de température au travail, en particulier lorsqu’il s’agit d’activités professionnelles 
exercées à l’extérieur. Dans certains cas, la législation nationale prévoit toutefois une plage de températures 
acceptables dans des circonstances spécifiques. Nous vous recommandons donc de consulter les 
réglementations nationales et les documents d’orientation qui s’attachent aux limites susceptibles d’être fixées 
dans différentes conditions. Suivez toutefois uniquement les recommandations formulées par des sources 
réputées fiables. Dépendant généralement du type de tâche effectuée (travail physique d’intensité faible, 
moyenne ou forte) et du lieu d’exercice (bureau, milieu industriel ou extérieur) les limites fixées indiquent aux 
employeurs s’ils doivent prendre des mesures supplémentaires afin de garantir la sécurité et la santé des 
travailleurs. 

En ce qui concerne l’exposition aux hautes températures, les lignes directrices dépendent de plusieurs 
facteurs, et pas uniquement de la température. Ces facteurs comprennent notamment: 

 l’humidité relative; 
 l’exposition au soleil ou à d’autres sources de chaleur; 
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 l’ampleur des courants d’air; 
 les exigences professionnelles, c’est-à-dire le niveau d’exigence physique des tâches; 
 l’acclimatation ou non du travailleur à la charge de travail en conditions de travail; 
 les vêtements portés (y compris les vêtements de protection), et 
 le rapport entre le temps de travail et le temps de pause (pourcentage de temps de travail par rapport 

au pourcentage de temps de pause). 

Indices de stress thermique 
La température ne constitue pas le seul facteur environnemental susceptible d’entraîner un stress thermique 
pour le corps humain. Non seulement l’humidité, mais aussi le vent et le rayonnement solaire jouent un rôle 
prépondérant. Par conséquent, divers indices de stress thermique permettent d’évaluer les environnements 
chauds et de prévoir le stress thermique attendu pour le corps. Si la littérature compte de nombreux indices 
de stress thermique, comme les indices WBGT1 ou UTCI2, aucun indice ne couvre parfaitement l’ensemble 
des scénarios de stress thermique en contexte professionnel. Le projet HEAT-SHIELD (bouclier thermique) 
financé par l’UE a notamment permis d’élaborer un indice de stress thermique en modifiant l’indice de 
température au thermomètre-globe mouillé. Calculé à partir de formules validées, il tire parti des données des 
stations météorologiques de toute l’Europe. 

 

Stress thermique – mesures et recommandations 
Législation 
L’UE a mis en place une législation afin de faire face à tous les risques touchant la santé et la sécurité des 
travailleurs, y compris ceux causés par la chaleur excessive. Cette législation rend les employeurs 
responsables de la santé et de la sécurité de leurs travailleurs. Conformément à la «directive-cadre sur la 
SST»3, les employeurs doivent évaluer les risques sur le lieu de travail et mettre en œuvre des mesures 
préventives visant à éliminer ou minimiser les risques sur le lieu de travail. Des références spécifiques à la 
température existent dans d’autres directives basées sur la directive-cadre, par exemple dans la directive 
«Chantiers temporaires ou mobiles»4 et la directive «Lieux de travail»5. Les deux directives précisent que «la 
température dans les locaux de travail doit être adéquate pour l’organisme humain pendant le temps de travail, 
compte tenu des méthodes de travail appliquées et des contraintes physiques imposées aux travailleurs». La 

 
1 Wet Bulb Globe Temperature, ou température au thermomètre-globe mouillé 
2 Universal Thermal Comfort Index, ou indice universel de confort thermique 
3 Directive 89/391/CEE du Conseil, du 12 juin 1989, concernant la mise en œuvre de mesures visant à promouvoir l’amélioration de la 

sécurité et de la santé des travailleurs au travail. Pour en savoir plus, consultez la page 
https://osha.europa.eu/en/legislation/directives/the-osh-framework-directive/1. 

4 Directive 92/57/CEE du Conseil, du 24 juin 1992, concernant les prescriptions minimales de sécurité et de santé à mettre en œuvre sur 
les chantiers temporaires ou mobiles (huitième directive particulière au sens de l’article 16 paragraphe 1 de la directive 89/391/CEE), 
en particulier l’annexe IV:  partie A, point 7, et partie B, section 1, point 4. Pour en savoir plus, consultez la page 
https://osha.europa.eu/en/legislation/directives/15. 

5 Directive 89/654/CEE du Conseil, du 30 novembre 1989, concernant les prescriptions minimales de sécurité et de santé pour les lieux 
de travail (première directive particulière au sens de l’article 16 paragraphe 1 de la directive 89/391/CEE), en particulier l’annexe I, 
point 7, et l’annexe II, point 7. Pour en savoir plus, consultez la page https://osha.europa.eu/en/legislation/directives/2. 
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directive relative aux lieux de travail mentionne également que «la température des locaux de repos, des 
locaux pour le personnel en service de permanence, des sanitaires, des cantines et des locaux de premiers 
secours doit répondre à la destination spécifique de ces locaux». Ces mesures ont été transposées dans les 
diverses législations nationales et les États membres de l’UE peuvent définir des exigences supérieures ou 
plus détaillées et plus précises en ce qui concerne l’exposition des travailleurs à la chaleur dans le cadre de 
leurs activités professionnelles. Vous devez donc consulter la législation nationale afin de vous assurer des 
exigences applicables dans votre pays. 

Évaluation des risques sur le lieu de travail 
Lorsqu’il existe une possibilité de stress thermique, les employeurs doivent évaluer les risques pour les 
travailleurs. Ils doivent prendre en compte les éléments suivants: 

 les exigences et le rythme de travail: une personne produit plus de chaleur corporelle lorsqu’elle 
travaille de manière intense; 

 les conditions ambiantes de l’activité professionnelle: elles comprennent notamment la température 
de l’air, l’humidité, les courants d’air et le travail à proximité d’une source de chaleur; 

 les vêtements de travail et les EPI: ils peuvent entraver la transpiration ainsi que les autres moyens à 
disposition de l’organisme pour la régulation de sa température, et 

 l’âge, la morphologie et les facteurs médicaux (par exemple, un déséquilibre hormonal ou une maladie 
préexistante) peuvent également affecter la tolérance du travailleur à la chaleur. 

Une évaluation des risques peut aider à déterminer: 

 la gravité du risque; 
 l’efficacité des mesures de contrôle existantes; 
 les mesures à mettre en œuvre pour maîtriser le risque, et 
 l’urgence de ces mesures. 

Pour évaluer le risque, l’employeur doit prendre en considération: 

 l’incidence du risque, et 
 la mesure dans laquelle le risque est susceptible de causer des dommages. 

 

La chaleur ressentie par un travailleur varie d’une situation à l’autre, en fonction de l’individu, des tâches qu’il 
effectue et de l’environnement dans lequel il travaille. Dans un premier temps, les employeurs doivent discuter 
avec les travailleurs (et leurs représentants) afin d’évaluer si ces derniers présentent des signes précoces de 
stress thermique. En cas de problème, l’expertise de professionnels de la santé peut s’avérer nécessaire. 

L’évaluation des risques liés au stress thermique doit faire partie de l’évaluation globale des risques sur le lieu 
de travail et être alignée sur celle-ci. Elle doit en outre prendre en considération l’ensemble des risques, y 
compris ceux susceptibles d’être générés par les mesures visant à éviter le stress thermique. Elle doit être 
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révisée de manière régulière et en cas de modification des conditions, par exemple, suite à une automatisation 
des tâches visant à diminuer la charge physique ou à l’adaptation de la ventilation ou de la climatisation. 

Contrôle du stress thermique 
Les employeurs peuvent non seulement réduire le risque de stress thermique sur le lieu de travail par le biais 
de mesures techniques et organisationnelles, mais aussi par la mise en place d’un plan d’action contre la 
chaleur, si possible en combinaison avec un système d’alerte précoce apte à émettre une alerte en cas de 
chaleur excessive. L’application de pratiques de travail sûres afin de limiter l’exposition à la chaleur en milieu 

professionnel requiert en premier lieu 
une évaluation des risques, puis la mise 
en œuvre de la hiérarchie des contrôles. 
Celle-ci passe par la mise en place de 
mesures de contrôle visant avant tout à 
éliminer le risque, et si cette élimination 
s’avère impossible, à minimiser 
l’exposition du travailleur. Commencez 
tout d’abord par des mesures collectives 
et, si nécessaire, complétez-les par des 
mesures individuelles, par exemple, 
pour faire face à un risque 
supplémentaire auxquels sont exposés 
les travailleurs vulnérables. Vous 
trouverez ci-dessous quelques 
exemples de mesures de contrôle. 
Toutefois, en raison de leur nature, elles 
ne pourront pas toutes être appliquées 
sur tous les lieux de travail ou à toutes 

les tâches. Par mesure technique, on entend, par exemple, une modification de la conception du lieu de travail 
visant à réduire l’exposition à la chaleur ou une adaptation des machines utilisées sur le lieu de travail. Les 
modifications apportées aux tâches ou les aménagements des horaires afin de réduire le stress thermique 
comptent par contre au rang des mesures organisationnelles. Les mesures de prévention telles que celles 
décrites ci-dessous doivent être prises à l’avance, indépendamment d’un épisode caniculaire en cours ou non. 
Elles doivent être incluses dans l’évaluation globale des risques sur le lieu de travail, qui couvre tous les 
risques, y compris ceux susceptibles de découler de l’application de mesures de prévention, par exemple, le 
port de vêtements de protection contre les rayons UV ou d’un EPI. Dans des environnements extrêmes, un 
plan d’urgence s’avère nécessaire. Il doit inclure des procédures permettant de fournir les premiers secours 
et soins médicaux aux travailleurs concernés. 

Entraînant souvent une exposition à la chaleur, les tâches peu fréquentes ou irrégulières, telles que les 
réparations d’urgence des équipements de processus à chaud, doivent également être incluses dans les 
évaluations. 

Mesures techniques 
Les mesures techniques de prévention peuvent comprendre: 

 l’adaptation des processus de travail, par exemple, en réduisant les émissions de chaleur; 
 l’utilisation d’écrans ou de barrières thermiques réfléchissant ou absorbant la chaleur; 
 l’isolation ou le confinement des procédés, des machines ou des installations qui génèrent de la 

chaleur (ou leur séparation d’avec les travailleurs); 
 l’isolation des surfaces chaudes ou la couverture de celles-ci par des feuilles de matériau à faible 

émissivité, tel que l’aluminium ou la peinture, qui réduisent la quantité de chaleur rayonnée à partir de 
la surface chaude au sein du lieu de travail; 

 la réduction de la chaleur rayonnante, par exemple, en permettant à l’installation de refroidir avant 
utilisation; 

 la mise à disposition de véhicules dotés de cabines fermées et climatisées (par exemple, sur les 
tracteurs, camions, arrimeurs, grues); 

 la réduction de l’humidité, l’élimination des sols mouillés, l’élimination des bains d’eau chaude ouverts, 
des drains et des fuites sur les soupapes de vapeur; 
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 l’évacuation de l’air chauffé ou de la vapeur des processus à chaud à l’aide d’une ventilation locale 
par aspiration; 

 l’utilisation d’équipements ou de processus automatisés pour accéder à des endroits chauds, comme 
l’utilisation d’un drone pour examiner le lieu d’un incendie; 

 le suivi de la température; 
 la mise à disposition d’un endroit ombragé permettant de réduire le rayonnement solaire, la protection 

des travailleurs de la lumière directe du soleil à l’aide de stores ou d’un film réfléchissant sur les 
fenêtres; 

 l’utilisation de surfaces non réfléchissantes pour éviter la réflexion des UV dans la zone de travail; 
 l’installation d’un système de refroidissement de l’air ou de climatisation ainsi que d’une ventilation et 

d’un système de déshumidification adéquats; 
 des systèmes de refroidissement durables; 
 la mise à disposition de zones de pause climatisées, ombragées ou fraîches aussi près que possible 

du lieu de travail; 
 la mise à disposition de ventilateurs, notamment de ventilateurs de bureau, ventilateurs sur pied ou 

ventilateurs montés au plafond; 
 l’augmentation de la vitesse de l’air, en veillant à ce que l’espace de travail soit bien ventilé grâce à 

l’installation de ventilateurs ou à la création de courants d’air, par exemple, à l’aide des fenêtres et 
des bouches d’aération, en particulier en conditions humides; 

 la possibilité d’ouvrir les fenêtres afin d’assurer la circulation de l’air, mais sans compromettre la 
ventilation technique, telle que la ventilation par aspiration locale installée sur les machines, et 

 le placement des postes de travail à l’abri de la lumière directe du soleil ou des sources de chaleur. 

Dans les zones industrielles très chaudes: 

 La ventilation, la climatisation 
localisée et les cabines 
d’observation réfrigérées sont 
couramment utilisées afin de 
garantir des postes de travail 
frais. Les cabines d’observation 
réfrigérées permettent aux 
travailleurs de se rafraîchir après 
de brèves périodes d’exposition 
à une chaleur intense, tout en 
surveillant l’équipement. 

 Boucliers thermiques: deux 
types de boucliers peuvent être 
utilisés. Les surfaces en acier 
inoxydable, en aluminium ou en 
métal brillant reflètent la chaleur 
vers la source. Les boucliers absorbants, tels que les vestes refroidies à l’eau conçues en aluminium 
à revêtement noir, peuvent absorber et évacuer efficacement la chaleur. 

Les éléments suivants contribuent à réduire la charge physique: 

 L’automatisation et la mécanisation des tâches minimisent le recours aux efforts physiques intenses 
et l’accumulation de chaleur corporelle qui en résulte. 

 L’installation de machines automatisées ou télécommandées permet d’éviter que les travailleurs 
effectuent à la main des tâches physiquement exigeantes. 

 L’utilisation d’installations ou d’équipements permet de réduire le travail manuel, par exemple, en 
utilisant une grue ou un chariot élévateur pour soulever des objets lourds, ou un engin de terrassement 
pour creuser. 

 La mise à disposition d’aides au levage et à la manutention permet de réduire les charges de 
manutention. 

 L’utilisation d’outils minimise les contraintes manuelles. 
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Mesures organisationnelles 
Afin de réduire à la fois les émissions de chaleur environnementales et métaboliques, des modifications du 
travail et des pratiques d’hygiène s’avèrent nécessaires, notamment lorsque les contrôles d’ingénierie ou la 
mécanisation des tâches ne sont pas adéquats ou réalisables. Les mesures organisationnelles comprennent: 

 la limitation du temps d’exposition à chaleur et/ou l’augmentation du temps de récupération passé 
dans une zone fraîche; 

 l’incitation des travailleurs à se ménager; 
 l’introduction de modes de travail flexibles, tels que la rotation des tâches, en déplaçant 

ponctuellement les travailleurs vers des parties plus fraîches du bâtiment dans la mesure du possible; 
 des pauses en nombre suffisant pour que les travailleurs puissent consommer des boissons fraîches 

ou se rafraîchir; 
 l’introduction de pauses en fonction de la température; 
 la modification des objectifs et des rythmes de travail afin de faciliter les tâches et de réduire l’effort 

physique; 
 l’assouplissement des codes vestimentaires formels; la modification des uniformes afin que les 

travailleurs puissent porter des vêtements moins chauds et plus respirants; 
 l’aménagement des horaires de travail afin d’éviter les périodes de la journée ou de l’année pendant 

lesquelles les températures sont élevées et l’exposition aux UV importante; 
 la planification des tâches physiquement exigeantes aux périodes les moins chaudes (tôt le matin/tard 

le soir); 
 la réduction des exigences métaboliques (physiquement difficiles) des tâches; 
 l’organisation du travail de manière à minorer les tâches physiquement exigeantes, par exemple, en 

effectuant celles-ci au rez-de-chaussée afin de minimiser les montées et descentes d’escaliers ou 
d’échelles; 

 l’augmentation du nombre de travailleurs affectés à chaque tâche; 
 l’assurance que les travailleurs ne travaillent pas seuls, ou s’ils doivent travailler seuls, la surveillance 

et l’assurance qu’ils peuvent facilement appeler à l’aide; 
 la mise à disposition de quantités suffisantes d’eau potable fraîche (10 – 15 °C) à proximité de la zone 

de travail et demande faite à tous les travailleurs qui ont passé jusqu’à deux heures exposés à la 
chaleur et qui sont impliqués dans des tâches professionnelles d’intensité modérée de boire un verre 
d’eau toutes les 15 à 20 minutes; en cas de sudation prolongée d’une durée supérieure à deux heures, 
mise à disposition des travailleurs de boissons contenant des électrolytes équilibrés afin de remplacer 
ceux perdus pendant la transpiration, à condition que la concentration en électrolytes/glucides ne 
dépasse pas 8 % en volume; la mise à disposition impérative de gobelets individuels, et non pas 
collectifs; 

 la mise en place d’un plan d’acclimatation à la chaleur et l’incitation à l’amélioration de la condition 
physique, et 

 la fourniture d’informations, notamment des signaux d’avertissement sur le lieu de travail, afin de 
renforcer la sensibilisation aux effets de la chaleur. 

Pour permettre l’identification précoce des conséquences de la chaleur, les mesures suivantes peuvent être 
appliquées: 

 élaboration et mise en œuvre de procédures d’urgence affectation d’une personne formée aux 
premiers secours à chaque poste de travail 

 formation des superviseurs et des travailleurs à reconnaître les signes et symptômes précoces des 
maladies liées à la chaleur et à administrer les procédures de premiers secours appropriées 

 mise en place d’un système de jumelage, dans lequel les travailleurs sont chargés d’observer leurs 
collègues afin de détecter les premiers signes et symptômes d’intolérance à la chaleur, tels que la 
faiblesse, une démarche instable, l’irritabilité, la désorientation, des changements de couleur de peau 
ou un malaise général 

 exigence d’autocontrôle des travailleurs et création d’un groupe de travail (composé de travailleurs, 
d’un prestataire de soins de santé qualifié et d’un responsable de la sécurité) afin de prendre des 
décisions sur les options d’autocontrôle et les procédures opératoires standard 
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 utilisation d’un programme d’alerte à la chaleur à chaque fois que le service météorologique prévoit 
une vague de chaleur 

Vêtements et équipements de protection 
En sus des mesures techniques de prévention et des pratiques de travail sûres, les travailleurs peuvent porter 
des vêtements amples qui permettent l’évaporation de la transpiration, mais arrêtent la chaleur rayonnante. 
Dans des conditions extrêmes, l’employeur doit fournir des vêtements et équipements de protection (par 
exemple, des vêtements refroidis par l’eau ou par l’air, des gilets refroidis par la glace, des vêtements 
superficiels humidifiés et des combinaisons ou des tabliers thermoréfléchissants) aux travailleurs lorsque des 
températures extrêmes sont atteintes. 

 Pendant les temps de pause 

Les systèmes de refroidissement personnels portables peuvent également être utilisés pendant une période 
de repos, au cours de laquelle le travailleur n’est pas activement engagé dans sa tâche. La température 
corporelle interne diminuant relativement lentement, le simple fait de mettre fin à un effort intense n’entraînera 
pas une baisse immédiate. L’utilisation de systèmes de refroidissement personnels portables pourrait réduire 
le temps nécessaire à l’abaissement de la température corporelle interne. 

Ainsi, pendant les temps de pause: 

 retirez les EPI et les ensembles vestimentaires; 
 lors de la réhydratation, appliquez des méthodes de refroidissement actif (par exemple, des poches 

de glace, des serviettes fraîches et humides, un système de refroidissement personnel portable) ou 
de refroidissement passif (par exemple, repos physique, passage dans un environnement frais, 
comme une pièce climatisée ou une zone ombragée). 

Ces actions réduisent la température corporelle interne et permettent une récupération plus rapide pendant le 
temps de pause. 

 Limites 

Les systèmes de refroidissement personnels portables présentent des limites au sein d’un environnement de 
travail, notamment les suivantes: 

 Si les gilets remplis de glace s’avèrent économiques, leur température ne peut pas être contrôlée et 
ils ne restent souvent pas frais suffisamment longtemps pour être pratiques. 

 Si le système de refroidissement se révèle trop froid, il entraînera une réduction du transfert de chaleur 
de l’organisme vers l’environnement. 

 Les vêtements refroidis par l’eau exigent le raccordement du travailleur à un système de circulation 
de l’eau froide, ce qui limite le champ d’action de la personne. 

 De nombreux systèmes de refroidissement personnels portables s’avèrent trop lourds ou trop 
encombrants pour être utilisés dans un environnement de travail. 

Équipements de protection individuelle et chaleur 
Les personnes s’adaptent à la chaleur en se rafraîchissant. Pour ce faire, elles ôtent certains vêtements, 
boivent des boissons fraîches, se placent à l’ombre ou réduisent leur rythme de travail. Toutefois, dans de 
nombreuses situations professionnelles, de tels gestes peuvent se révéler impossibles. Ainsi, lors des travaux 
d’élimination de l’amiante, les travailleurs doivent impérativement porter un EPI tout au long du processus de 
désamiantage et suivre des procédures strictes de décontamination. 
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Si l’EPI s’avère difficile à porter ou lourd, il peut participer à l’augmentation de la chaleur corporelle. Lorsqu’un 
EPI est nécessaire, il peut entraîner un stress thermique non seulement en raison de son poids, mais aussi 
du fait qu’il empêche l’évaporation de la sueur à la surface de la peau. 

Les employeurs doivent inciter les travailleurs à retirer leur EPI dès qu’ils n’en ont plus besoin. Ainsi, la chaleur 
retenue dans leurs vêtements ne continuera pas à les réchauffer. Le cas échéant, ils doivent dans la mesure 
du possible laisser l’EPI sécher avant de le réutiliser, ou le remplacer. 

Les EPI peuvent également empêcher les travailleurs d’ôter certains vêtements, ce qui les exposerait 
potentiellement au risque contre lequel l’EPI les protège. Dans ces situations, les employeurs doivent: 

 autoriser des cadences de travail plus lentes; 
 sortir le personnel de l’environnement chaud plus régulièrement; 
 prévoir des délais de récupération plus longs; 
 mettre à disposition des installations permettant de sécher les EPI afin qu’ils puissent être portés à 

nouveau; 
 revoir l’évaluation des risques sur le lieu de travail afin de déterminer si des systèmes de travail 

automatisés ou alternatifs peuvent être mis en place; 
 réévaluer l’équipement, les EPI plus récents pouvant se révéler plus légers et offrir de meilleurs 

niveaux de protection et de confort pour l’opérateur. 

Les travailleurs doivent veiller à porter leur EPI correctement, quelles que soient les températures sur le lieu 
de travail. Ils ne doivent, par exemple, pas s’exposer à un risque en ouvrant les fermetures de leur EPI afin 
d’augmenter la circulation de l’air dans les vêtements. 

Les travailleurs intègrent parfois trop d’éléments dans leur EPI, les raisons de leur utilisation doivent donc faire 
l’objet d’une évaluation. Par exemple: 

 Les travailleurs peuvent-ils porter un EPI moindre tout en bénéficiant de la protection dont ils ont 
besoin, ou d’autres mesures de contrôle peuvent-elles réduire ou éliminer la nécessité de cet EPI? 

 La tâche peut-elle être automatisée ou des mesures de protection supplémentaires ou plus efficaces 
peuvent-elles être adoptées? 
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Hydratation 
Une personne travaillant dans un 
environnement très chaud perd de l’eau et 
du sel par le biais de la transpiration. Cette 
perte doit être compensée par une 
ingestion d’eau et de sel. En moyenne, la 
compensation de ces pertes peut 
nécessiter la consommation d’un litre 
d’eau par heure. Les employeurs doivent 
mettre à disposition de grandes quantités 
d’eau potable froide (10 – 15 °C) sur le 
site de travail et inciter les travailleurs à 
boire de l’eau toutes les 15 à 20 minutes, 
même si ces derniers ne ressentent pas la 
soif. Les travailleurs ne doivent JAMAIS 
consommer de boissons alcoolisées, car 
l’alcool déshydrate le corps. 

Un travailleur acclimaté perd relativement peu de sel par la transpiration. Par conséquent, le sel contenu dans 
un régime alimentaire classique s’avère généralement suffisant pour maintenir l’équilibre électrolytique des 
fluides corporels. Pouvant transpirer en permanence et de manière répétée, les travailleurs non acclimatés 
peuvent ingérer des quantités de sel supplémentaires dans les aliments. Les comprimés de sel ne sont pas 
recommandés, car le sel n’est pas assimilé aussi rapidement par l’organisme que l’eau ou les autres liquides. 
En outre, le sel absorbé en trop grande quantité peut provoquer une augmentation de la température corporelle, 
une soif accrue et des nausées. Les travailleurs qui suivent un régime hyposodé doivent aborder avec leur 
médecin la nécessité ou non d’un apport supplémentaire en sel. 

Boissons pour sportifs 
Si les travailleurs peuvent consommer des boissons spécialement conçues pour reconstituer les réserves de 
fluides corporels et d’électrolytes, elles doivent être ingérées avec modération dans la plupart des cas. Si elles 
peuvent s’avérer bénéfiques pour les travailleurs qui exercent une activité professionnelle très physique, 
n’oubliez pas qu’elles représenteront potentiellement des apports en sucre ou en sel inutiles à l’alimentation. 
Les jus de fruits naturels ou les boissons pour sportifs ainsi qu’à haute teneur en électrolytes constituent une 
option lorsqu’elles sont diluées à la moitié de leur concentration avec de l’eau. Les boissons contenant de 
l’alcool ou de la caféine ne doivent jamais être consommées sur le lieu de travail, car outre leurs autres effets 
néfastes sur la santé, elles déshydratent l’organisme. Dans le cadre de la réhydratation, l’eau se révèle le 
liquide le plus efficace pour la plupart des personnes. 

Les employeurs doivent mettre à disposition des travailleurs les moyens nécessaires pour assurer une 
hydratation adéquate: 

 L’eau doit être potable, d’une température < 15 °C et accessible à proximité de la zone de travail. 
 Estimez la quantité d’eau nécessaire et désignez une personne responsable de l’approvisionnement 

et de la vérification des réserves d’eau. 
 Fournissez des gobelets individuels pour chaque travailleur. 
 Incitez les travailleurs à s’hydrater. 

Les travailleurs doivent boire une quantité de liquide adéquate pour rester hydratés: 

 Pour les activités modérées de moins de deux heures avec exposition à la chaleur, ils doivent boire 
un verre d’eau toutes les 15 à 20 minutes. 

 Si la sudation s’étale sur plusieurs heures, ils peuvent boire des boissons pour sportifs contenant des 
électrolytes équilibrés. 

 Évitez l’alcool et les boissons riches en caféine ou en sucre. 
 En règle générale, la consommation de liquides ne doit pas dépasser six verres par heure. 

 

Temps de pause 
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Dans la mesure du possible, les employeurs doivent encourager les travailleurs qui travaillent en 
environnement chaud à organiser leurs propres horaires de travail et de repos. Les travailleurs expérimentés 
s’avèrent souvent à même d’évaluer la contrainte thermique et de limiter leur exposition en conséquence. 
Susceptibles de continuer à travailler au-delà du moment où des signes de fatigue thermique se font sentir, 
les travailleurs inexpérimentés doivent potentiellement faire l’objet d’une attention particulière. Veillez à ce que 
les travailleurs prennent des temps de pause adaptés afin de se rafraîchir et de s’hydrater, et encouragez les 
pratiques suivantes: 

 accorder des pauses au travailleur afin qu’il se repose et 
s’hydrate lorsqu’il ressent une gêne due à la chaleur; 

 modifier les périodes de travail/repos pour laisser à 
l’organisme la possibilité de se débarrasser d’une chaleur 
excédentaire; 

 attribuer des tâches moins contraignantes et accorder des 
périodes de repos plus longues et plus fréquentes aux 
travailleurs nouveaux et non acclimatés, et 

 raccourcir les périodes de travail et augmenter les périodes 
de repos 

o à mesure que la température, l’humidité et 
l’ensoleillement augmentent; 

o en l’absence de courant d’air; 
o en cas de port de vêtements ou d’équipements de protection, et 
o lors de tâches plus difficiles. 

Protection des travailleurs vulnérables 
Lors de l’évaluation des risques sur le lieu de travail et de la mise en place de mesures préventives, vous 
devez identifier les travailleurs les plus sensibles au stress thermique et prendre les mesures adéquates pour 
les protéger. Leur vulnérabilité peut découler de l’inexpérience, de la prise de médicaments ou d’une maladie 
qui les rend plus sensibles au stress thermique, comme une affection cardiaque. L’avis d’un professionnel de 
la santé ou d’un médecin peut s’avérer nécessaire. 

Plusieurs études ont conclu que les femmes se révèlent moins tolérantes à la chaleur que les hommes. À 
condition physique, taille et acclimatation égales, les femmes présentent généralement un débit sudoral 
inférieur à celui des hommes. Ce débit sudoral plus bas implique une potentielle augmentation de la 
température corporelle. 

Les travailleurs souffrant d’une maladie cardiovasculaire préexistante ou âgés courent un risque 
cardiovasculaire accru lors de l’exposition à la chaleur. L’organisme des personnes qui présentent une 
altération des fonctions cardiovasculaires possède une capacité limitée à augmenter son volume systolique, 
son débit cardiaque et le flux sanguin vers la peau, ce qui accroît le risque de coup de chaleur. Par ailleurs, le 
coup de chaleur chez les personnes qui souffrent d’un trouble cardiaque peut s’accompagner de complications 
cardiovasculaires, notamment l’arythmie, l’ischémie myocardique, l’insuffisance cardiaque, l’état de choc et la 
mort subite. Les températures extrêmes peuvent également aggraver diverses maladies chroniques, 
notamment les maladies cardiovasculaires, respiratoires, cérébrovasculaires, rénales et les affections liées au 
diabète. Les personnes souffrant de maladies de la peau et d’éruptions cutanées peuvent aussi s’avérer plus 
sensibles à la chaleur. 

La vulnérabilité physiologique et le manque d’expérience des jeunes travailleurs peuvent leur faire courir des 
risques supplémentaires. En effet, la réalisation de tâches à forte intensité de main-d’œuvre, le manque 
d’expérience dans la gestion du stress thermique et la propension à ne pas reconnaître qu’ils sont affectés 
par la chaleur peuvent contribuer à augmenter le risque encouru par les jeunes travailleurs. 
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Votre évaluation des risques devrait déjà 
prendre en compte les risques encourus par les 
travailleuses enceintes. Toutefois, afin de vous 
aider à déterminer la nécessité ou non de 
mesures supplémentaires visant à contrôler les 
risques, vous pouvez choisir de procéder à une 
nouvelle évaluation lorsqu’une travailleuse vous 
annonce sa grossesse. La circulation sanguine 
d’une femme enceinte contribue à protéger le 
développement du bébé, mais des 
environnements de travail très chauds ou 
certaines situations de travail spécifiques 
peuvent augmenter la température interne du 
corps d’une femme enceinte. Dans certains cas, 
ces situations ont été mises en lien avec des 
malformations congénitales et d’autres 
problèmes de reproduction. Par rapport aux travailleuses non enceintes, les femmes enceintes s’avèrent plus 
susceptibles de souffrir d’un épuisement dû à la chaleur ou d’un coup de chaleur. Cette vulnérabilité s’explique 
par les efforts supplémentaires déployés par l’organisme pour refroidir à la fois le corps de la mère et celui de 
l’enfant à naître. Les femmes enceintes souffrent également plus facilement de déshydratation. 

Les employeurs doivent prendre des mesures spécifiques afin d’éviter d’exposer les travailleurs vulnérables 
au stress thermique. Pour déterminer la conduite à adopter, consultez le service de médecine du travail ou le 
médecin du travail et prenez en compte les conseils médicaux des médecins traitant le travailleur. Les mesures 
peuvent comprendre des pauses plus fréquentes, la non-attribution de certaines tâches physiquement 
pénibles ou la réduction de leur durée. Elles doivent être discutées et convenues avec les travailleurs 
concernés. 

Outre les travailleurs souffrant d’une vulnérabilité physiologique, les employeurs doivent définir des 
procédures pour les travailleurs qui: 

 travaillent à l’extérieur; 
 effectuent des trajets et se rendent sur plusieurs lieux de travail; 
 exercent dans des zones isolées; 
 travaillent seuls, et 
 sont responsables de la supervision de processus et d’équipements essentiels. 
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Acclimatation 
Le corps s’adapte à un nouvel environnement thermique par le biais d’un processus appelé acclimatation. 
L’acclimatation représente l’adaptation physiologique qui se produit lors d’une exposition répétée à un 
environnement chaud. Elle comprend les mécanismes suivants: 

 une efficacité accrue du processus de transpiration (apparition plus précoce de la sueur, sudation plus 
importante et réduction de la perte d’électrolytes dans la transpiration); 

 la stabilisation de la circulation sanguine; 
 la capacité à effectuer des tâches avec une température corporelle interne et une fréquence cardiaque 

plus faibles, et 
 un débit sanguin cutané plus élevé pour une température interne donnée. 

L’acclimatation complète à la chaleur prend généralement de six à sept jours, mais certains travailleurs 
peuvent avoir besoin de plus de temps. La perte d’acclimatation se produit progressivement lorsqu’une 
personne est éloignée de façon permanente d’un environnement chaud. Toutefois, une diminution de la 
tolérance à la chaleur survient même après un long week-end. Le travail en conditions très chaudes dès le 
premier jour de reprise n’est donc souvent pas conseillé. 

Les employeurs doivent veiller à ce que les travailleurs soient acclimatés avant d’exercer en environnement 
chaud. 

De même, les nouveaux travailleurs doivent passer par une phase d’acclimatation avant d’assumer une charge 
de travail complète. Nous vous conseillons d’attribuer environ la moitié de la charge de travail normale à un 
nouveau travailleur lors de son premier jour de travail, puis de l’augmenter progressivement au cours des jours 
suivants. Vous trouverez ci-dessous les recommandations en matière de calendrier. 

Bien que les travailleurs bien entraînés et en bonne condition physique supportent mieux la chaleur que les 
personnes en mauvaise condition physique, la condition physique et l’entraînement ne remplacent pas 
l’acclimatation. Les temps de pause dans des zones bénéficiant de l’air conditionné n’auront pas d’incidence 
sur l’acclimatation. 

Certains médicaments peuvent interférer avec l’acclimatation. Par exemple, les hypotenseurs (médicaments 
entraînant une baisse de la tension artérielle), les diurétiques, les antispasmodiques, les sédatifs, les 
tranquillisants, les antidépresseurs et les amphétamines sont susceptibles de diminuer la capacité de 
l’organisme à faire face à la chaleur. Les travailleurs doivent demander l’avis d’un médecin sur l’adéquation 
de leur traitement médicamenteux avec le travail en environnement chaud. La consommation d’alcool interfère 
également avec l’acclimatation. 

Vous trouverez ci-dessous le calendrier d’acclimatation recommandé. 

 En conditions difficiles, augmentez progressivement le temps de travail des 
travailleurs sur une plage de sept à 14 jours. 

 Pour les nouveaux travailleurs, le calendrier doit se présenter comme suit: 
o le premier jour, un maximum de 20 % de la durée habituelle du travail dans 

des conditions de chaleur, et 
o pour chaque jour supplémentaire, une augmentation de 20 % maximum. 

 Pour les travailleurs ayant une expérience antérieure, le calendrier doit se 
présenter comme suit: 

o le premier jour, un maximum de 50 % de la durée habituelle du travail dans 
des conditions de chaleur; 

o le deuxième jour, un maximum de 60 % de la durée habituelle du travail 
dans des conditions de chaleur; 

o le troisième jour, un maximum de 80 % de la durée habituelle du travail 
dans des conditions de chaleur; 

o à partir du quatrième jour, un maximum de 100 % de la durée habituelle du travail dans des 
conditions de chaleur. 

 Surveillez attentivement les nouveaux travailleurs pendant les 14 premiers jours ou jusqu’à ce qu’ils 
soient pleinement acclimatés. 

 Le temps d’acclimatation sera accru pour les travailleurs qui ne sont pas en bonne condition physique. 
 Sans exposition à la chaleur, l’acclimatation peut être conservée pendant quelques jours. 
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En outre, le niveau d’acclimatation atteint par chaque travailleur dépend de sa condition physique initiale et du 
stress thermique total qu’il subit. 

Maintien de l’acclimatation 
Même éloignés du travail en conditions chaudes pendant quelques jours (par exemple, lorsqu’ils restent chez 
eux pour le week-end), les travailleurs peuvent conserver leur acclimatation. Toutefois, s’ils s’absentent 
pendant une semaine ou plus, leur capacité d’adaptation peut être considérablement réduite, entraînant 
potentiellement des pathologies liées à la chaleur ainsi que la nécessité de se réhabituer progressivement à 
un environnement chaud. 

Ces quelques informations supplémentaires sur le maintien de l’acclimatation pourront vous être utiles: 

 l’acclimatation se récupère souvent en deux ou trois jours après la reprise d’un travail en conditions 
chaudes; 

 les personnes en bonne condition physique semblent mieux conserver leur acclimatation; 
 les variations saisonnières de température peuvent entraîner des difficultés, et 
 le travail dans un environnement chaud et humide permet de s’adapter à un environnement chaud et 

désertique, et vice versa. 
 

Récupération suite à l’exposition à la chaleur en dehors des 
heures de travail 

L’exposition à la chaleur en dehors du temps de travail constitue également un facteur important: les 
travailleurs peuvent ne pas récupérer suffisamment de leur exposition au stress thermique entre leurs périodes 
travaillées, notamment s’ils vivent dans des zones urbaines ou dans des conditions de pauvreté et de 
surpeuplement, ou encore pendant les épisodes caniculaires. Les employeurs qui fournissent un logement 
aux travailleurs (par exemple, les travailleurs saisonniers) doivent tenir compte de ces facteurs et adapter les 
conditions de logement, par exemple, en y améliorant la ventilation. Ainsi, ils permettront aux travailleurs de 
récupérer du stress thermique auquel ils ont été soumis pendant leur temps de travail. De préférence, la 
formation des travailleurs doit également comprendre des conseils relatifs à la récupération en dehors du 
temps de travail. 

Consultation des travailleurs 
Lorsqu’ils élaborent le plan de gestion des risques liés au travail dans des conditions de chaleur, les 
employeurs doivent consulter les travailleurs ou leurs représentants. Si le lieu de travail accueille plus d’une 
entreprise, elles doivent toutes être consultées afin d’identifier les activités de chacune d’entre elles et de 
travailler conjointement à éliminer ou minimiser les risques. Elles doivent échanger leurs plans respectifs de 
lutte contre la chaleur et veiller à ce que les mesures mises en place pour faire face à la chaleur n’exposent 
pas les travailleurs à un risque accru (par exemple, l’utilisation de vêtements de protection ou de dispositifs 
respiratoires). 

Les travailleurs doivent être consultés dans les cas suivants: 

 lors de l’identification des dangers et de l’évaluation des risques pour la santé et la sécurité découlant 
du travail effectué ou à effectuer; 

 lors de la prise de décisions sur les moyens d’éliminer ou de minimiser ces risques; 
 lors de la prise de décisions relatives à l’adéquation des installations, telles que les zones de logement, 

les zones de repos et les zones fraîches, et 
 lors du contrôle des conditions sur tout lieu de travail ou du suivi de la santé des travailleurs. 
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Services de médecine du travail – surveillance de la santé des 
travailleurs 

Lorsqu’un risque résiduel subsiste malgré les mesures de contrôle, les employeurs peuvent avoir besoin de 
surveiller la santé des travailleurs exposés au risque. Ils doivent alors demander conseil à des professionnels 
de la santé au travail qui possèdent l’expérience adéquate en matière de risques associés au stress thermique. 
Certaines maladies antérieures liées à la chaleur, certains médicaments et certaines pathologies peuvent 
accroître la vulnérabilité d’un travailleur aux maladies liées à la chaleur et affecter la manière dont le travailleur 
peut être traité. Les travailleurs doivent être avertis de ce risque et devront potentiellement faire l’objet d’un 
suivi. Ils doivent être informés et consultés sur les finalités et les descriptions de tout programme de 
surveillance environnementale et médicale, ainsi que sur les avantages et les implications de leur participation 
à ces programmes. Ceux-ci doivent toutefois respecter la confidentialité des données à caractère personnel 
concernant la santé. Avant toute mise en œuvre d’un programme de surveillance médicale des travailleurs, 
l’accord de chacun d’entre eux doit être sollicité. Ils doivent recevoir des informations sur les implications du 
programme de surveillance de la santé, mais aussi sur les motifs et modalités de sa mise en œuvre. Les 
travailleurs doivent se voir communiquer leurs résultats individuels accompagnés d’une explication, 
idéalement par l’intermédiaire du service de médecine du travail ou du médecin du travail. 

Information et formation des travailleurs 
L’employeur doit mettre en place un programme de formation, piloté par des personnes formées dans le 
domaine de la santé et de la sécurité au travail. Ainsi, il s’assure que tous les travailleurs potentiellement 
exposés à un stress thermique et leurs superviseurs connaissent les effets de la chaleur sur la santé et les 
mesures à prendre dans ce contexte, ainsi que les personnes auxquelles signaler un incident. En particulier, 
les travailleurs doivent recevoir une formation avant le début du travail dans des conditions de chaleur. 
Présentée sous forme d’informations et d’instructions spécifiques au poste de travail ou à la tâche, la formation 
doit être adaptée aux conditions du site de travail. 

Pour chaque travailleur concerné, le programme de formation doit comprendre des instructions verbales ou 
écrites adéquates, dans une langue comprise par le travailleur. Nous recommandons aux employeurs de 
rédiger un plan du programme de formation comprenant un relevé de tous les supports pédagogiques. 
L’employeur doit informer tous les travailleurs concernés de l’emplacement des supports de formation écrits 
et les rendre facilement accessibles, sans frais pour les travailleurs concernés. 

L’information et la formation doivent également être assurées pour les travailleurs employés par des sous-
traitants ou d’autres entreprises actives sur le lieu de travail. Une bonne coordination s’avère essentielle à la 
protection de chacun. 

 
 

Tous les travailleurs, nouveaux et actuels, qui travaillent dans des zones dans lesquelles il existe une 
probabilité raisonnable de blessure ou de maladie causée par la chaleur, ainsi que leurs superviseurs, doivent 
recevoir une formation et des informations régulières concernant: 
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 les mesures techniques et organisationnelles définies pour le travail dans les zones comportant un 
stress thermique; 

 les risques de stress thermique; 
 les facteurs prédisposants; 
 les signes et symptômes pertinents de blessures et de maladies dues à la chaleur; 
 les causes des maladies liées à la chaleur et les mesures visant à en réduire le risque, notamment la 

consommation d’eau en quantité suffisante et la surveillance de la couleur et du volume des urines; 
 les effets d’autres facteurs (drogues, alcool, maladie préexistante, etc.) sur la tolérance au stress 

thermique en environnement professionnel; 
 les premiers soins généraux ainsi que les procédures de premiers secours spécifiques au site de 

travail; 
 l’utilisation appropriée de vêtements et équipements de protection; 
 les effets des médicaments, de l’alcool ou de la caféine, susceptibles d’accroître le risque de lésion 

ou de maladie dues à la chaleur en réduisant la tolérance à celle-ci; 
 les responsabilités des travailleurs en ce qui concerne le respect des bonnes pratiques de travail et 

des procédures de contrôle; 
 l’importance de l’acclimatation; 
 l’importance du signalement immédiat au superviseur de tout symptôme ou signe de maladie liée à la 

chaleur chez soi ou chez ses collègues; 
 les procédures de réaction aux symptômes d’une éventuelle maladie liée à la chaleur et de contact 

des services médicaux d’urgence; 
 l’entretien et l’utilisation corrects des vêtements et équipements de protection contre la chaleur et la 

charge thermique supplémentaire causée par l’effort, les vêtements et les EPI, et 
 l’attitude commune à l’égard du stress thermique. Certaines personnes peuvent croire à tort qu’en se 

déshydratant délibérément de manière régulière avant de travailler, une personne peut «s’endurcir» 
contre les exigences d’ingestion de liquide lors d’une exposition à la chaleur. Cette perception erronée 
s’avère dangereuse et doit être contrebalancée par des efforts pédagogiques. 

Il est important de s’assurer que les travailleurs et les superviseurs sont formés à: 

 identifier et signaler les dangers associés à la chaleur et aux maladies provoquées par la chaleur; 
 comprendre la manière de prévenir les maladies provoquées par la chaleur et appliquer les mesures 

de prévention prévues par l’employeur, y compris les mesures barrières techniques, 
organisationnelles et personnelles; 

 reconnaître les symptômes et les signes de maladies provoquées par la chaleur chez eux-mêmes et 
chez les autres; 

 demander de l’aide si nécessaire; 
 identifier et utiliser les procédures de premiers secours appropriées; 
 veiller au bien-être des uns et des autres; 
 modifier l’intensité du travail et prendre des pauses plus régulières en cas de travail dans des 

conditions de chaleur; 
 boire suffisamment d’eau pour rester hydratés; 
 reconnaître les dangers des boissons diurétiques; 
 connaître les facteurs de risque individuels; 
 comprendre le phénomène d’acclimatation; 
 reconnaître les dangers potentiels liés à la consommation d’alcool ou de médicaments dans le cadre 

d’un travail dans des conditions de chaleur, et 
 utiliser correctement les EPI appropriés. 

Les superviseurs doivent également être formés sur les points suivants: 

 La mise en œuvre d’une acclimatation appropriée 
 Les procédures à suivre lorsqu’un travailleur présente des symptômes de maladie provoquée par la 

chaleur, y compris les procédures d’intervention d’urgence 
 La surveillance des prévisions météorologiques 
 Les réponses à apporter en cas d’avis de vague de chaleur 
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 La surveillance et l’incitation en ce qui concerne l’ingestion de liquides et les temps de pause adéquats 

Lignes directrices et législation 
Plusieurs pays ont émis des lignes directrices relatives au stress thermique, dont vous retrouverez une 
sélection ci-dessous. Suivez toutefois uniquement les recommandations formulées par des sources réputées 
fiables. Une législation peut avoir été mise en place dans votre État membre, par exemple, en ce qui concerne 
les limites de température pour certains lieux de travail spécifiques. Pour obtenir de plus amples exemples de 
lignes directrices et de législation nationale, consultez les sites web de votre autorité ou institut national en 
matière de SST. 
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